
Journée de violences en RDC, à la fin du second mandat de Kabila

  RFI, 20-12-2016  Quelques heures  aprÃ¨s la fin du second et dernier mandat constitutionnel du prÃ©sident Joseph 
Kabila, des violences ont Ã©clatÃ© en RDC, faisant au moins 11Â morts, selon  l'Agence France-Presse (AFP). L'ONG
Human Rights Watch parle elle d'au moins 26  morts. Tout rassemblement de plus de dix personnes Ã©tait interdit, avait
prÃ©venu  la police.  Les forces de  sÃ©curitÃ© avaient prÃ©venu que tout rassemblement de plus de 10 personnes Ã©tait 
interdit. Pourtant, dans certains quartiers, les manifestants ont tentÃ© de  braver cet interdit. Au petit matin, dÃ©jÃ , les deux
parties semblaient Ã©puisÃ©es  par un jeu de cache-cache qui avait durÃ© toute la nuit dans les quartiers  populaires de
Kinshasa. 
 Des barricades  avaient Ã©tÃ© Ã©rigÃ©es et les services de sÃ©curitÃ© s'Ã©vertuaient Ã  les  dÃ©gagerÂ :Â tirs de gaz lacrymogÃ¨nes et
coups de feu contre jets de pierre. Les  manifestants dÃ©noncent des morts, des blessÃ©s, des dizaines d'arrestations, des 
fouilles dans leurs domiciles. A Gaba, en larmes, une femme ne comprend pas  comment son frÃ¨re de 21Â ans a pu
mourir d'une balle dans la tÃªte. Â«Â Il ne  sifflait mÃªme pasÂ Â», assure-t-elle au micro de RFI.  Â Â«Â Ce sont  des inciviques,
des bandits, ils jettent des pierres, ils Ã©rigent des barricadesÂ Â»,  justifie le porte-parole de la police. Un haut responsable
des services de  sÃ©curitÃ© affirme, lui, que la situation est restÃ©e globalement calme. Et si l'on  compare avec
lesÂ manifestations de septembre, peu de destructions ou de pillages  sont Ã  dÃ©plorer. Le siÃ¨ge du PPRD (le parti
prÃ©sidentiel) et un poste de police  Ã  la pÃ©riphÃ©rie de la ville ont Ã©tÃ© incendiÃ©s.  Dans d'autres  quartiers, l'appel Ã  la ville
morte a Ã©tÃ© trÃ¨s suivi. Quasi aucune circulation,  boutiques et marchÃ©s fermÃ©s, forces de sÃ©curitÃ©, patrouilles
onusiennes et  journalistes se croisaient sans cesse. Au fur et Ã  mesure de la journÃ©e, de plus  en plus de jeunes
sortaient dans les rues pour jouer au football. Signe de  dÃ©tente.   Heurts meurtriers Ã  Lubumbashi  A Lubumbashi,  la
deuxiÃ¨me ville de RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo (RDC), les affrontements  ont fait deux morts, dont un policier,
selon le gouverneur de la province citÃ©  par l'Agence France-Presse (AFP). Plusieurs quartiers ont Ã©tÃ© touchÃ©s, mais 
c'est dans la commune de la Katuba que les violences se sont concentrÃ©es.  Il faisait  encore nuit lorsque la population
de la Katuba a dressÃ© les premiÃ¨res  barricades. Rapidement, les forces de l'ordre sont arrivÃ©es en nombre. Â«Â Nous 
nous sommes rÃ©veillÃ©s dans une Ã©bullition,Â raconte Me Somville, habitant du  quartier et porte-parole du rassemblement
pour le Haut-Katanga.Â La population  a Ã©tÃ© vexÃ©e par la publication du gouvernement et elle a ditÂ "trop c'est  tropÂ !". Des
pneus ont Ã©tÃ© brÃ»lÃ©s sur toutes les grandes artÃ¨res de la  commune de la Katuba pour barrer la route Ã  la police.Â Â» 
Des pillages  ont aussi Ã©tÃ© signalÃ©s, la tension est montÃ©e et des tirs sporadiques ont Ã©tÃ©  entendus tout au long de la
journÃ©e. Une fillette a mÃªme reÃ§u une balle dans la  tÃªte Ã  quelques encablures de lÃ , sous les yeux de son pÃ¨re,
rapporte Me  Somville. Â«Â L'enfant Ã©tait dans la maison. Quand moi je suis arrivÃ©, il  voulait venir me voir. Quand il s'est
tenu debout Ã  cÃ´tÃ© de sa mÃ¨re, une balle  perdue est entrÃ©e dans sa tÃªte.Â Â»  Ce mardi soir,  la tension restait vive. A
Ruashi, en revanche, oÃ¹ des affrontements avaient  Ã©clatÃ© dans la matinÃ©e, le calme semble Ãªtre revenu. Au centre-
ville, pas de  violences, mais des rues qui se sont vidÃ©es au fil de la journÃ©e et un climat  d'incertitude. Joint par RFI le
maire de Lubumbashi estime que globalement la  situation est restÃ©e Â«Â calmeÂ Â». Il dÃ©plore toutefois Â«Â la casse 
orchestrÃ©e par des banditsÂ Â».   Affrontements Ã  Kananga  A Kananga, la  capitale du KasaÃ¯-Central, une milice locale et
les forces de l'ordre se sont  affrontÃ©es mardi 20 dÃ©cembre. Les combats ont commencÃ© autour de l'aÃ©roport et  non loin
du marchÃ© Laurent DÃ©sirÃ© Kabila en dÃ©but de matinÃ©e et se sont  poursuivis toute la journÃ©e.  Dans la soirÃ©e,  les
crÃ©pitements des balles se faisaient toujours entendre et les miliciens  continuaient de patrouiller aux alentours de
l'aÃ©roport, ont indiquÃ© des  habitants sur place. La plupart sont restÃ©s retranchÃ©s dans leur maison toute la  journÃ©e.
Certains expliquant avoir peur d'Ãªtre arrÃªtÃ©s par les miliciens.  Plus tÃ´t dans  l'aprÃ¨s-midi des tirs d'armes ont retenti
pendant plus d'une heure dans cette  zone.  Le porte-parole  de l'armÃ©e dans la rÃ©gion indique qu'il y a eu des Ã©change
de coups de feu entre  les miliciens de Kamwina Nsapu et les FARDC, lâ€™armÃ©e congolaise. Â«Â Il y a eu  des morts de part
et d'autre. Nous avons tuÃ© beaucoup de miliciensÂ Â», a-t-il  ajoutÃ© sans avancer de nombre prÃ©cis  Depuis, la  ville est
bouclÃ©e par la police et l'armÃ©e Ã  l'exception du quartier  pÃ©riphÃ©rique de l'aÃ©roport. Â«Â La situation est confuse. On ne
sait pas  exactement qui contrÃ´le l'aÃ©roportÂ Â», explique un habitant  Fin  septembre,Â les hommes du chef traditionnel,
Kamwina Nsapu,Â qui demandent entre  autres le dÃ©part du prÃ©sident Joseph Kabila, avaient rÃ©ussi Ã  prendre le  contrÃ´le
de l'aÃ©roport de Kananga pendant plusieurs heures. Ces derniers avaient  ensuite Ã©tÃ© dÃ©logÃ©s par l'armÃ©e. Ces
affrontements avaient fait une centaine de  morts.   Â La  communautÃ© internationale fait part de sa prÃ©occupation  Tous
dÃ©plorent  les arrestations et les violences qui ont suivi la fin du mandat officiel de  Joseph Kabila. Les Nations unies, par
la voix du chef de la Monusco, se disent  prÃ©occupÃ©es face Â«Â Ã  la vague d'arrestations et de dÃ©tentions au cours des 
trois derniers joursÂ Â».  Les Etats-Unis,  le Royaume Uni, l'Allemagne tout comme la Belgique regrettent que les Ã©lections
 n'aient pas Ã©tÃ© organisÃ©es avant la fin du mandat de Joseph Kabila.  Bruxelles  dÃ©plore en particulier Â«Â l'absence de
prise de mesures de dÃ©crispation par  les autoritÃ©s et les nombreuses restrictions imposÃ©es aux droits et libertÃ©sÂ Â». 
Pour Londres,  la lÃ©gitimitÃ© de Joseph Kabila Ã  gouverner la RDC est remise en cause tant qu'un  accord politique inclusif
n'a pas Ã©tÃ© trouvÃ©. Â«Â Joseph Kabila doit clairement  faire savoir qu'il ne se reprÃ©sentera pas pour un nouveau mandant
et qu'il ne  modifiera pas la ConstitutionÂ Â», ont demandÃ© Londres et Washington  Autre point  abordÃ©, les relations avec
la RDC. La France a appelÃ© l'Union europÃ©enne Ã   reconsidÃ©rer ses relations avec la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo
au vu Â«Â de  la gravitÃ© de la situation sur placeÂ Â». L'Allemagne, elle, reporte  indÃ©finiment les nÃ©gociations sur la
coopÃ©ration en matiÃ¨re de dÃ©veloppement  prÃ©vue l'annÃ©e prochaine.  Enfin, tous ont  rÃ©affirmÃ© leur soutien Ã  la
ConfÃ©rence Ã©piscopale (Cenco) pour trouver une  solution Ã  la crise. 
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